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Cette année, notre fondation célèbre 70 ans 
d’engagement auprès des enfants privés 
de protection parentale. Depuis la création 
du premier village à Busigny en 1956, une 
conviction guide notre action : permettre à des 
frères et sœurs de grandir ensemble dans un 
cadre familial stable, où ils peuvent tisser des 
liens affectifs et éducatifs durables.

Cet anniversaire est l’occasion de regarder  
le chemin parcouru. Derrière ces 70 années,  
il y a des milliers d’enfants accompagnés,  
des professionnels engagés, des bénévoles,  
des partenaires fidèles… et vous, chers 
donateurs et chères donatrices. Grâce  
à votre confiance et votre générosité, cette 
aventure humaine a pu s’écrire, grandir et  
se transmettre de génération en génération.

Dans ce numéro exceptionnel, nous vous 
invitons à remonter le temps à travers un dossier 
qui retrace les grandes étapes de notre histoire, 
et donnons la parole à celles et ceux qui l’ont 
marquée. Vous serez également plongés  
au cœur des festivités organisées au village  
de Busigny pour célébrer cet anniversaire.  
Des instants de joie, des retrouvailles et 
beaucoup d’émotions partagées avec les 
enfants, les anciens accueillis et les équipes  
qui font vivre notre mission au quotidien.
Merci pour votre fidélité, votre confiance  
et votre générosité. 

Merci de grandir avec nous, depuis 70 ans.

Le 12 juin dernier, le Conseil d’administration m’a 
fait l’honneur de me confier la présidence de 
notre fondation. J’accueille cette responsabilité 
avec beaucoup d’humilité et un profond 
sentiment d’engagement.

Voilà trois ans que je découvre, au sein du 
Conseil d’administration, la force de notre projet. 
Les visites dans nos villages, les rencontres 
avec les enfants, les jeunes et les équipes m’ont 
convaincu d’une chose : derrière chaque action, 
il y a des vies qui se reconstruisent.

Je mesure aussi la confiance que vous, 
donateurs, nous accordez. J’ai pu échanger avec 
nombre d’entre vous et j’ai été touché par votre 
fidélité et votre attachement à notre mission. 
Cette confiance nous oblige. Soyez assurés 
que nous continuerons à agir avec exigence, 
transparence et détermination.

Avec le Conseil d’administration, Isabelle Moret 
et l’ensemble des équipes, je serai pleinement 
engagé pour poursuivre cette belle mission, 
et fidèle à ce qui fait la force de notre fondation 
depuis 70 ans : créer des liens qui protègent, 
accompagnent et font grandir.

 GRANDIR  
 ENSEMBLE 
 DEPUIS 70 ANS 

Il y a 70 ans, Gilbert Cotteau portait une idée alors 
inédite dans le champ de la protection de l’enfance : 
permettre à des frères et sœurs confiés à la protection 
de l’enfance de grandir ensemble dans un cadre 
familial. Depuis, des milliers d’enfants ont été 
accueillis dans les villages de la Fondation. Ils y ont 
partagé une enfance, construit des souvenirs, vécu 
des moments fondateurs de leur enfance. Certains 
sont devenus parents à leur tour et gardent encore 
des liens forts avec leur mère de cœur*, parfois 
plusieurs décennies plus tard. Ce dossier remonte 
le temps pour vous faire découvrir les vies, les liens  
et les souvenirs construits au fil des générations.
*Depuis le changement de nom de la Fondation, les éducatrices familiales, anciennement 
appelées « mères SOS », sont désormais appelées « mères de cœur ».
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1956-2026 : 
70 ans d’engagements
Depuis 70 ans, la Fondation a construit, déployé et renforcé son 
action pour mieux protéger les enfants. Des racines fondatrices aux 
développements les plus récents, cet arbre retrace les grandes étapes 
de son histoire ; les dates d’ouverture des villages en France, les dates 
de lancement des partenariats avec d’autres pays et les innovations 
qui portent aujourd’hui son action vers l’avenir.
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En 1955, à une époque où 
les frères et sœurs confiés 
sont le plus souvent séparés, 
Gilbert Cotteau imagine un 
autre modèle. Des maisons 
à taille humaine, réunies en 
village, où les enfants pourraient 
grandir ensemble dans un 
environnement stable, affectif et 
sécurisant. Sa femme, Jeannine 
Cotteau, s’est tout de suite 
investie dans le projet et a fait 
toute sa carrière au sein de 
l'association jusqu’à sa retraite. 
Le 27 octobre 1955, Odette Nollet 
devient la toute première mère 
de cœur et met à disposition sa 
maison en l’adaptant à l’accueil 

Le succès du premier village conduit 
rapidement au développement du modèle. 
Entre 1962 et 1966, plusieurs villages 
ouvrent leurs portes dans le Nord et l’Est de 
la France. Partout, les maisons s’intègrent à 
l’architecture des habitations des communes 
afin que les enfants grandissent comme 
tous les autres. Lorsque Hélène Rötig 
rejoint la Fondation, cinq villages existent 
déjà. « J’ai eu un véritable coup de foudre 
pour ce modèle. Garder les frères et sœurs 
ensemble me paraissait une évidence », se 
remémore celle qui a dirigé le service social 

et pédagogique de la Fondation de 1970 à 1981. Elle 
n’a jamais oublié les arrivées des nouvelles fratries. 
« Leur montrer la maison qui allait devenir la leur 
pendant de longues années était toujours un moment 
très fort. » Aujourd’hui, Hélène est âgée de 102 ans et 
continue à rassembler régulièrement les anciennes 
mères de cœur pour « faire village » avec elles. En 
1970, Catherine Iziquel a 7 ans lorsqu’elle arrive au 
village d’enfants de Marange-Silvange avec ses cinq 
frères et sœurs. « Après des mois passés séparés 
à l’orphelinat, c’était le bonheur de retrouver mes 
frères et sœurs et d’avoir une personne pour veiller 
sur nous. C’était la protection qui nous manquait. » 
De son enfance, elle conserve le souvenir d’une 
vie normale, rythmée par les sorties, les jeux et 
les activités sportives organisées par sa mère de 
cœur, Rolande. À 19 ans, elle rejoint le siège de 

la Fondation à Paris, où elle a effectué toute sa 
carrière. Des décennies plus tard, elle retourne 
dans son ancien village avec sa mère de cœur et 
sa fratrie. « Nous sommes allés revoir notre maison. 
Certaines choses avaient changé, d’autres non. 
Mes frères étaient fous de retrouver la tapisserie 
que notre mère de cœur avait posée à la cave ! Nous 
étions tous très émus », partage-t-elle en souriant. 
Elle a aussi pu faire visiter cette maison à ses enfants 
lorsqu’ils avaient une dizaine d’années. « J’étais très 
fière de leur montrer ma chambre. » Bien après leur 
départ, nombreux sont ceux qui reviennent célébrer 
l’anniversaire de leur village, témoignant d’un 
attachement qui traverse les années.

Une intuition aux 
origines du projet1955
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1980-2000
L’attachement 

comme boussole

Au fil des années, ce qui relevait d’une conviction 
devient une évidence : un enfant a besoin de liens 
stables pour se construire. Pourtant, à l’époque, 
la séparation des frères et sœurs était presque 
systématique par manque de structures permettant 
de les accueillir et en raison de la croyance selon 
laquelle les garder ensemble conduisait à faire 
perdurer les traumatismes vécus. Isabelle Moret, 
directrice générale depuis 2018, se souvient 
de ses débuts au sein de la Fondation à la fin 
des années 1990 : « Les relations fraternelles 
étaient alors souvent perçues comme un frein 
au développement des enfants. La Fondation  
a contribué à faire évoluer ces représentations. 
Aujourd’hui, les neurosciences confirment ce  
que les villages d’enfants nous montraient depuis 
longtemps : les enfants ont besoin de liens durables 
pour se construire. » 
Lorsque Patricia devient mère de cœur au village 
de Marseille en 1991, elle accueille une fratrie de six 
enfants. Elle se souvient comme si c’était hier de 
son arrivée au village d’enfants et de sa rencontre 

de huit frères et sœurs. Lucien, 
l’un de ces enfants, garde 
un souvenir intact de cette 
arrivée, « digne d’un scénario 
de cinéma ». Quelques semaines 
plus tard, il vit le premier Noël 
de sa vie. « Nous avons été très 
gâtés et émerveillés que cela 
puisse exister. Outre les cadeaux, 
nous avons découvert des 
aliments jusqu’alors inconnus ! » 
confie-t-il. De cette enfance, 
il retient avant tout une multitude 
de petits bonheurs. « Odette 
nous a permis de construire 
des souvenirs communs et une 
vie de famille, comme tout le 
monde. » La vie s’organise autour 
des gestes du quotidien : faire 
la vaisselle à tour de rôle, avoir 
de l’argent de poche, partir en 
vacances ensemble. « Ma sœur 

Gislaine, économisait chaque 
centime. Son rêve était d’aller 
aux Amériques. Elle l’a réalisé 
dès sa majorité », sourit-il. 
Chaque été, la famille descend 
dans le Sud. « La première 
année, la 2 CV était tellement 
chargée que Martial, mon frère, 
et moi avons dû la pousser 
pour franchir un col ! » raconte 
Lucien en riant. Encouragé par 
ses sœurs, Lucien découvre 
le kayak, un sport qui le conduira 
à rencontrer celle qui deviendra 
son épouse et la mère de ses 
enfants. Si Lucien et sa femme 
ont fait leur vie en Normandie, 
ses frères et sœurs ont suivi 
Odette, qui a déménagé dans 
le Sud à sa retraite. Aujourd’hui 
encore, près de 70 ans plus tard, 
la fratrie est restée soudée.

Faire grandir le modèle :
structurer sans perdre l’essentiel

Pour nous, 
la première fratrie, 
être accueillis dans 
une famille aimante 
fut quasiment une 

deuxième naissance. 
Qu’aurait été notre 

vie sans la chance que 
nous avons eue ?  

Odette Nollet

Lucien Chaise
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avec les enfants. « Je sentais qu’ils 
avaient besoin d’être rassurés. Le fait 
d’être tous ensemble était une grande 
force. Je ressentais beaucoup d’amour 
entre eux. Je crois qu’ils auraient été très 
perturbés s’ils avaient été séparés. » Plus 
jeune, Patricia a elle-même été confiée 
et séparée de sa fratrie. « Le placement 
est toujours un moment difficile pour 
les enfants, mais être séparés de ses 
frères et sœurs, c’est encore plus 
difficile. » Dans son rôle de mère de 
cœur, Patricia a pu s’appuyer sur toute 
une équipe à ses côtés. À cette époque, 
les équipes se structurent au sein des 
villages : des psychologues et des 
éducateurs spécialisés sont recrutés. 
Patricia a particulièrement pu compter sur 
l’aide familiale, Annie, devenue comme 
une tante pour les enfants. « Parfois, 
certains lui confiaient des choses qu’ils 
n’osaient pas me dire », se souvient-elle, 
émue. Aujourd’hui, Patricia est restée en 
contact avec les enfants, et deux d’entre 
eux l’ont suivie lorsqu’elle a déménagé 
dans le Sud-Ouest pour sa retraite. Elle 
a aussi gardé contact avec ses anciennes 
collègues. « On se voit régulièrement, 
on se téléphone. On a créé comme 
une grande famille. » Aujourd’hui 

et demain
Cette année, la Fondation célèbre ses 70 ans. 
Plus qu’un anniversaire, cette date marque une 
nouvelle étape de son histoire. « Les villages 
d’enfants ne sont pas seulement une réponse qui 
a 70 ans. C’est une promesse d’avenir », souligne 
Hervé Laud, directeur de la Prospective, du plaidoyer 
et de la communication. « L’avenir ne consiste pas à 
changer de modèle, mais à l’enrichir : en développant 
des réponses plus précoces pour les tout-petits, 
en évitant les ruptures de parcours et en renforçant 
la prévention », précise-t-il. Dans les années à venir, 
la Fondation prévoit l’ouverture de sept nouveaux 
villages en France, le renforcement de ses actions 
en faveur des droits de l’enfant, la poursuite de son 
engagement auprès des jeunes, et un recentrage  
de l’action internationale autour de pays partenaires. 
Depuis 70 ans, son histoire ne consiste pas 
seulement à protéger les enfants, elle leur permet 
de retrouver ce qui change une vie : la sécurité d’un 
foyer, la force des liens fraternels et la confiance 
nécessaire pour construire leur avenir.

Continuer 
de grandir ensemble

S’adapter aux besoins 
des enfants et des familles
Au fil des décennies, les 
besoins des enfants et 
des familles ont évolué.  
La promesse de la 
Fondation, elle, est restée 
la même : offrir à chaque 
enfant la stabilité et le 
soutien dont il a besoin 
pour grandir. Fidèle à 
son esprit pionnier, elle 
a ainsi développé de 
nouvelles réponses pour 
accompagner les enfants 

au plus près de leurs besoins. 
Dans certaines situations, un 
soutien adapté permet d’éviter 
la séparation entre les enfants et 
leurs parents. C’est tout le sens 
des Programmes de renforcement 
des familles (PRF), déployés depuis 

20
0
0
-2
0
25

2017. Leur mission : accompagner 
les familles fragilisées afin que 
les enfants puissent continuer, 
lorsque cela est possible, à grandir 
auprès de leurs parents. Kacem 
Hamadi, premier chef de service 
du PRF, dans le Nord de la France, 
garde le souvenir d’une aventure 
humaine. « Au début, nous étions 
une toute petite équipe. Nous 
partions en minibus à la rencontre 
des familles, nous leur proposions 
d’échanger autour d’un repas 
préparé ensemble. On ne dit 
pas la même chose en cuisinant 
côte à côte qu’assis derrière un 
bureau », explique-t-il, rieur. Une 
recette qui fonctionne et permet 
de gagner peu à peu la confiance 
des familles et de travailler main 

nouveaux villages  
d’ici 20307

Cette époque marque 
aussi le début 
des partenariats 
internationaux.  
À partir des années 1980, 

l’association crée 
des partenariats avec 

des acteurs locaux d’abord en 
Côte d’Ivoire, au Togo et à Haïti. 

En 1989, un partenariat est créé 
avec SOS Villages d’Enfants 

Madagascar. Geoffroy Rakotoarisoa, 
aujourd’hui directeur régional pour Analamanga 
(la province d’Antananarivo, la capitale de Madagascar), 
raconte : « À cette époque, les structures de protection 
de l’enfance étaient encore peu nombreuses 
à Madagascar et les mécanismes traditionnels 
de solidarité familiale étaient fragilisés. Le modèle des 
villages d’enfants répondait parfaitement aux besoins. » 
Engagé depuis plus de 25 ans dans l’association et 
prochainement à la retraite, Geoffroy a particulièrement 
été marqué par l’histoire de deux sœurs orphelines, 
accueillies au village d’enfants de Vontovorona à l’âge 
de 3 ans et 9 mois, qui souffraient de malnutrition 
sévère. Leur situation préoccupante a mobilisé toute 
l’équipe, en particulier la mère SOS, la tante SOS et le 
médecin du dispensaire. « Aujourd’hui, toutes deux sont 
en bonne santé, épanouies et pleinement engagées 
dans leur parcours scolaire. Elles sont l’exemple même 
qu’avec de l’amour, de la persévérance et un vrai 
soutien humain, on peut reconstruire la vie d’enfants 
privés d’avenir », conclut-il reconnaissant.

dans la main. Aujourd’hui, le PRF 
Nord accompagne 77 familles et 
130 enfants. Parmi les nombreux 
parcours suivis, une famille 
a particulièrement marqué 
Kacem. « Les parents nous ont 
rapidement identifiés comme 
une ressource. Nous les avons 
aidés à reprendre pied dans de 
nombreux aspects de leur vie, 
des démarches administratives 
jusqu’à l’accompagnement de 
leurs jeunes enfants. Je les ai 
recroisés récemment : le couple est 
toujours ensemble, les enfants ont 
pu rester en famille et poursuivent 
leur scolarité. C’est une immense 
satisfaction », conclut-il avec 
émotion. La Fondation veille 
également à associer davantage 
les enfants et les jeunes aux 
décisions qui les concernent. 

Depuis 2023, le groupe des Jeunes 
Acteurs du plaidoyer a été lancé 
pour permettre aux enfants et aux 
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Cela a permis 
d’apporter un appui à

En 2025, nous avons soutenu
Programmes 
de renforcement 
des familles (PRF) 
dans 10 pays.41

56 844
familles et membres 
de la communauté 
en situation de 
vulnérabilité.

jeunes accompagnés de participer 
aux réflexions et aux actions 
menées auprès des décideurs 
publics. Composé d’une dizaine 
d’enfants et de jeunes âgés de 10 à 
25 ans et désignés pour un mandat 
de deux ans, ce groupe participe 
activement au travail de plaidoyer 
de la Fondation auprès des 
décideurs publics, en proposant 
ses propres sujets. À 21 ans, 
Abdel entame son deuxième 
mandat en tant que Jeune 
Acteur du plaidoyer. Il mesure 
pleinement les bénéfices de 
sa participation : « J’ai appris 
à mieux m’exprimer à l’oral, à 
défendre mes idées et à mieux 
comprendre le fonctionnement 
des institutions françaises et 
européennes. » Mais ce qui 
le touche le plus reste d’être 
témoin de l’évolution des autres 
membres du groupe. « Voir 
les plus jeunes s’exprimer 
avec assurance devant des 

responsables politiques me rend 
extrêmement fier. » Étudiant 
en ingénierie mécanique, il 
s’intéresse depuis toujours à 
la politique et aux questions 
d’actualité. Son engagement 
au sein des Jeunes Acteurs du 
plaidoyer nourrit aujourd’hui l’idée 
de s’investir un jour à son tour 
dans la vie publique. 

© DR
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12H – FAIRE VILLAGE 
ENSEMBLE 
La journée a commencé 
par une table ronde autour 
de la parution du cahier 
70 ans « Faire village ». 
À travers les regards 
croisés de professionnels 
et de jeunes accueillis, 
cette publication raconte 
l’histoire collective de la 
Fondation : celle de milliers 
d’enfants accompagnés, 
de liens reconstruits et 
d’un engagement qui se 
transmet depuis plusieurs 
générations.

15H30 – LES JEUNES  
PRENNENT LA PAROLE
Avec courage et conviction, des jeunes 
des villages ont porté une plaidoirie sur le 
déterminisme. Avec leurs mots, ils ont affirmé 
qu’aucun destin ne devrait être écrit d’avance. 
Un moment fort, salué par le public, ému.

16H – LA FORCE DES SOUVENIRS
Lorsque Lucien Chaise, membre de la 
première fratrie accueillie, puis Hélène 
Rötig ont pris la parole, toute l’assemblée 
a retenu son souffle. Leurs récits ont 
témoigné des liens qui perdurent année 
après année et de l’empreinte laissée 
par un accompagnement fondé sur  
la confiance, la stabilité et l’affection.  
Un moment suspendu.

CEWE, PARTENAIRE DE 
L’EXPOSITION DES 70 ANS
Partenaire historique de la Fondation, 
CEWE a contribué à la réalisation de 
l’exposition photo organisée pour les 
70 ans de la Fondation, au village de 
Busigny. Grâce à son don en nature, 
de nombreuses photos retraçant 
l’histoire de la Fondation ainsi que 
deux reportages réalisés dans les 
villages d’enfants en France et dans 
les villages soutenus au Togo ont 
pu être imprimés. Un grand merci 
à CEWE pour ce précieux soutien.

LE SKIPPER ÉDOUARD GOLBERY 
A NAVIGUÉ AUX COULEURS DE  
LA FONDATION 
Pour célébrer ses 70 ans, la 
fondation a embarqué aux côtés  
du skipper Édouard Golbery  
lors de La Solitaire du Figaro.  
Son bateau a porté une dernière 
fois notre ancien nom et logo. 
Le skipper a également rencontré 
des enfants de plusieurs villages 
pour échanger avec eux sur son 
parcours, la résilience, l’échec 
ou la gestion des émotions. Les 
enfants ont ensuite pu assister 
au départ de la 3ème étape à 
Pornichet et suivre sa progression 
tout au long de la course.

16H45 – UN 
ANNIVERSAIRE 

CÉLÉBRÉ TOUS ENSEMBLE 
AUTOUR D’UN GOÛTER
Quelques minutes plus tard, 
place à la fête. Sur scène, 
le gâteau d’anniversaire 
a fait son apparition sous les 
applaudissements du public.  
Les bougies ont été soufflées 
dans une atmosphère 
chaleureuse, portée par celles  
et ceux qui ont contribué à écrire 
cette histoire. Le gâteau a ensuite 
été dégusté lors d’un grand 
goûter.

17H – PLACE AUX RENCONTRES 
ET AU PARTAGE
Pour conclure cette journée, 
une rencontre avec nos 
professionnels a réuni les adultes 
tandis que les enfants ont profité 
des animations imaginées 
pour eux. Une belle façon de 
prolonger l’esprit de rencontre, 
de transmission et de convivialité 
qui a animé cette journée.

16H15 – UN FILM POUR 
CÉLÉBRER LES VILLAGES
La cérémonie s’est 
poursuivie avec la projection 
du film Voyage itinérant 
au cœur des villages 
d’enfants, réalisé tout au 
long de l’année dans chacun 
des villages d’enfants. 
Les visages, les sourires 
et les histoires racontées 
à l’écran ont rappelé ce 
qui mobilise la Fondation 
depuis toujours : offrir aux 
enfants un cadre où grandir, 
se reconstruire et préparer 
l’avenir avec confiance.

14H – L’OUVERTURE DE LA 
CÉRÉMONIE : UN DIALOGUE  
ENTRE MÉMOIRE ET AVENIR 
Guidée par un fil rouge reliant passé, 
présent et futur, la cérémonie a débuté 
par les prises de parole d’Isabelle Moret 
et de Daniel Barroy, le témoignage de 
deux anciens jeunes accueillis de deux 
générations différentes, de Luigi Caria, 
directeur du village de Busigny, de 
Christophe Lebrun, maire de Busigny, 
d’Anne-Sophie Boisseaux, conseillère 
départementale déléguée à la lutte 
contre les violences intrafamiliales 
au département du Nord, et d’Alexandra 
Wierez, directrice Enfance Famille dans 
le département du Nord.

16H30 – UN NOUVEAU 
CHAPITRE S’ÉCRIT
La cérémonie s’est achevée par 
l’ouverture d’un nouveau chapitre 
de l’histoire de la Fondation. Sur 
scène, Isabelle Moret et Daniel 
Barroy ont dévoilé le nouveau nom, 
« Fondation Villages d’Enfance 
Ensemble », et la nouvelle identité. 
Un moment fort qui a fait le lien 
entre le chemin parcouru depuis 
70 ans et les promesses de l’avenir.

15H45 – DES ÉMOTIONS PARTAGÉES 
EN MUSIQUE ET EN MOUVEMENT 
La scène s’est ensuite remplie de 
poésie. Une chanson imaginée 
avec l’écrivain Jérôme 
Attal et interprétée par 
les enfants a résonné 
en chacun comme un 
hymne à l’espoir. Puis, 
un spectacle de voltige 
et des lectures par 
les enfants de lettres 
adressées à leurs mères 
ou pères de cœur ont 
offert à tous des instants 
d’une grande intensité.

Les 70 ans AU 
VILLAGE DE BUSIGNY

de la Fondation
Le 13 juin 2026, la Fondation a 
réuni enfants et jeunes, anciens, 
professionnels, partenaires 
publics et donateurs, pour 
célébrer ses 70 ans à Busigny, 
dans le berceau des villages. 
Cette journée festive et inspirante 
restera gravée comme un moment 
fort, partagé avec les enfants et 
toutes les personnes qui, par leur 
engagement quotidien, font vivre 
la mission de la Fondation.

Lucien Chaise et Hélène Rötig en pleine discussion
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QU’EST-CE QUI VOUS TOUCHE 
LE PLUS CHEZ LES TESTATEURS 
ET TESTATRICES ?
Je suis profondément touchée 
par la confiance qu’ils nous 
accordent et par le sens qu’ils 
donnent à leur démarche, 
souvent liée à leur histoire 
personnelle. En choisissant  
de soutenir les enfants que  
nous accompagnons, ils 
transforment leur générosité  
en un engagement durable. 
Au fil des échanges, les 
interrogations initiales laissent 
souvent place à la sérénité  
de savoir que leur héritage 
permettra d’aider des enfants  
à grandir et à se construire.

QUELS SONT VOS 
ENGAGEMENTS ENVERS EUX ?
Nous accompagnons chaque 
personne avec écoute, 
transparence et discrétion,  
en apportant des réponses  
claires aux éventuelles 
inquiétudes. Au delà des aspects 
juridiques, nous avons également 
à cœur d’entretenir un lien 
humain avec celles et ceux qui 
nous soutiennent, en les conviant 
à des moments de convivialité, 
comme les anniversaires des 
villages d’enfants. Le moment 
venu, nos équipes veillent à un 
règlement des successions fidèle 
aux volontés exprimées, avec 
sérieux et reconnaissance.

Votre transmission 
peut devenir leur avenir

DEMANDE D’INFORMATION

M. MME
NOM :
PRÉNOM :
ADRESSE :
CODE POSTAL :
VILLE :
TÉL. :
E-MAIL :

COORDONNÉES (À INDIQUER EN MAJUCULES)

Merci de renvoyer ce coupon dans l’enveloppe jointe sans l’affranchir

Les informations vous concernant sont enregistrées dans un fichier informatisé par Fondation Villages d'Enfance. Elles sont destinées au Service Relations Donateurs et aux tiers mandatés par Fondation Villages 
d'Enfance à des fins de gestion interne, pour vous envoyer votre reçu fiscal et faire appel à votre générosité. Fondation Villages d'Enfance s’engage à ne pas sortir les données en dehors de l’Union européenne. Elles 
seront conservées pendant la durée strictement nécessaire à la réalisation des finalités précitées. Ces données peuvent faire l’objet d’un échange avec des tiers du secteur caritatif. Vous pouvez vous y opposer en 
cochant la case ci-contre : Conformément à la loi « informatique et libertés », vous pouvez vous opposer à l’utilisation de vos données ou y accéder pour leur rectification, limitation ou effacement en contactant le Service 
Relations Donateurs - 8 villa du Parc de Montsouris - 75014 Paris - 01 55 07 25 35 - service.donateurs@fondationvee.org. N’hésitez pas à contacter notre équipe. Vous pouvez également introduire une réclamation 
auprès de la CNIL en cas de difficulté en lien avec la gestion de vos données personnelles.

OUI, je souhaite recevoir 
la brochure legs, assurance-vie 
et donation.

OUI, je souhaite être contacté(e) 
par téléphone.

Ces informations resteront confidentielles 
et ne vous engagent en aucun cas de façon 
définitive.

Depuis 70 ans, grâce à votre générosité, la Fondation Villages 
d’Enfance Ensemble permet à des frères et sœurs privés  
de protection parentale de grandir ensemble. 

Marie-Anne Jubré, directrice déléguée, responsable des relations testateurs  
et diplômée notaire, rend hommage à celles et ceux dont la transmission 
contribue à changer des vies. Vous pouvez contacter son équipe par téléphone  
au 01 55 07 25 42 ou par courriel : legsetdonations@fondationvee.org.

QUEL MESSAGE SOUHAITEZ-
VOUS LEUR ADRESSER ?
Un grand merci pour votre 
confiance et pour votre 
engagement. Les legs constituent 
une part importante des 
ressources issues de la générosité 
du public. Ils sont essentiels pour 
financer, en France, la part du 
budget des villages d’enfants non 
couverte par les départements, 
pour soutenir des programmes 
innovants et développer nos 
actions à l’international. Depuis 
70 ans, votre générosité a permis 
à des milliers d’enfants de grandir 
et de se reconstruire, entourés 
de leurs frères et sœurs. Bien 
plus qu’un patrimoine, c’est une 
véritable chance que vous offrez 
à des enfants, celle de grandir 
entourés d’amour et de sécurité.
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